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PRESENTATION

	Argent et Ecarlate est une nouvelle écrite par James S.A. Corey (pseudonyme utilisé par les deux auteurs Ty Franck et Daniel Abramah). Elle parut d’abord en mars 2014 dans le 148ème numéro du Star Wars Insider, avant d’être republiée dans l’édition poche du roman Honor Among Thieves. Cette nouvelle se durant l’époque Impériale, et fait partie de l’Univers Legends. 

	En mission pour la Rébellion, Scarlet Hark doit récupérer des informations précieuses auprès d’un Impérial qui hésite encore à changer de camp…

	Merci à jay.tonneau, link224 et jason24 pour cette nouvelle.
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— Seddia Chaan, fit le garde en répétant le nom sur mes papiers d’identité.

	— Oui, mentis-je.

	Il me rendit les papiers, acquiesça de son imposante tête vert-grise, et s’écarta. J’essayais de reproduire le sourire poli et froid qu’un manufacturier d’armes donnerait à un portier, et entrais dans le club. Après la chaleur et l’humidité, s’avancer dans l’air frais et sec était comme arriver sur une autre planète. Oolan était une cité maritime sur une mer ouverte, ses bâtiments reliés par des points et séparés par des canaux dans une architecture constamment mouvante. Ce mois-ci, des courants l’avaient portée vers le nord, presque à l’équateur planétaire. Puis, elle pourrait dériver vers le sud jusqu’à ce que de la glace apparaisse sur les fondations des immeuble et que du givre recouvre les rambardes des ponts. D’ici, j’avais prévu d’être de retour parmi la flotte rebelle, les livraisons terminées et mon faux-moi un lointain souvenir. Si j’étais encore sur Oolan demain, cela voudrait dire que quelque chose d’inattendu se serait passé.

	Etant donné mes antécédents, cela était possible.

	Le club privé était formé d’une seule grande pièce circulaire avec des fenêtres à trois mètres de haut sur le mur le plus éloigné. Au centre, un dôme noir menait aux salles de rencontre privées et aux niveaux supérieurs. Au-delà des fenêtres, la cité se soulevait, bougeait, s’éloignait puis se soulevait de nouveau, portée par les remous de l’océan. Une douzaine de bateaux brillants naviguaient le long du canal, les conducteurs humains et Quarrens en compétition pour déterminer lequel serait le plus casse-cou.

	Je lissai l’ourlet de ma veste et regardai avec attention la douzaine de membres du club vautrés sur les tables et les canapés. L’homme que je recherchais était un humain, âgé, et je n’avais vu de lui que des images et des hologrammes. J’essayai de rester nonchalante, puis activai mon comlink.

	— L4 ?

	— Madame, répondit la voix profonde du droide.

	— Sommes-nous sûrs que c’est ici ?

	— A quatre-vingt-seize pourcents.

	— D’accord, fais une recherche sur les quatre derniers pourcents pour moi.

	— Le général pourrait avoir été découvert, et l’individu qui a conduit son vaisseau depuis la base orbitale serait un imposteur, répondit mon droide. Des problèmes, madame ?

	— J’essaie juste de le trouver, répondis-je avant de couper la connexion.

	Seddia Chan, ingénieur en sécurité pour la Coopérative Salantech, devait marcher dans la pièce avec l’air crispé et l’expression impassible qu’un ancien militaire comme moi devait avoir. Depuis que je jouais son rôle, j’avais du mal. Un droide serveur s’approcha de moi en flottant et demanda d’une vois prudente s’il pouvait m’apporter quelque chose à boire. Seddia Chaan ne buvait pas d’alcool, donc je demandais du thé. Les hommes et les femmes aux tables et aux canapés me jetèrent un coup d’œil puis se détournèrent d’une façon polie et distante qui m’auraient indiqué mon importance dans l’Empire même si je m’étais réveillée ici l’esprit embrumé.

	J’avais démarré cette opération des mois auparavant, suivant la rumeur d’un gardien d’une prison politique Impériale qui aurait lié des affinités avec quelques-uns de ses prisonniers. Cela avait pris des mois, puisqu’il n’y avait pas de gardien Impérial, aucune prison n’était impliquée, et le Général Cascaan n’avait en fait aucune sympathie pour la rébellion. Mais hormis ces petits détails erronés, les choses s’étaient plutôt bien passées. J’avais suivi Cascaan jusqu’au système Entiia, retrouvé sa compagne à Oolan, et commencé les négociations. L’ensemble était aussi sûr que de jeter un rat de feu Verdorian sur mon nez, mais j’avais réussi, tout sauf la dernière partie. La rencontre d’aujourd’hui et l’échange.

	J’en étais à mon troisième tour dans la salle et j’avais presque fini mon thé lorsque je le repérai. Il était assis seul à une petite table haute, presque contre la fenêtre. Sa main était pressée contre sa bouche, son regard fixé sur le brillant complexe cristallin et argenté situé de l’autre côté du canal. Une fois que je l’eus vu, je me pardonnai de ne pas l’avoir reconnu dès le début. Toutes les images que j’en avais vu représentaient un homme droit, le menton haut, les yeux noirs et le regard empli de défi. L’homme à la table était affalé.  Sa peau sombre avait un air cendré, et ses yeux étaient humides et rougis. Lorsqu’il remuait sur son siège, je pouvais déceler la puissance physique dans son corps, mais quand il était immobile, il ressemblait à n’importe quel grand-père.

	Dans mon travail, j’avais rencontré tout l’éventail de traîtres, des uns qui avaient peur d’être attrapés aux autres qui étaient excités par leur méchanceté en passant par ceux qui ne considéraient cela que comme leur travail. L’homme à la table n’appartenait à aucune de ces catégories. Il semblait malade. C’était mauvais. J’enfilai le sourire froid de Seddia Chaan et je m’avançai.

	— Madame ? demanda L4-3P0.

	— C’est bon, je l’ai trouvé.

	— Nous avons un autre problème. Un vaisseau s’est posé sur la baie supérieure de la tour. L’identification indique qu’il s’agit du cargo privé de Nuuian Sulannis.

	— Peut-être que c’est un membre du club, dis-je sans ralentir.

	— Les chances que l’interrogateur Impérial qui a enquêté sur le général se rende à cette réunion par hasard sont de – 

	— Je blaguai, mon cher. Merci pour l’avertissement. Branche-toi sur l’ordinateur du club si tu peux, et essaie de le ralentir. Je vais faire vite.

	— Oui madame.

	— Je me glissai dans la chaise en face de Cascaan. Il leva les yeux et durant un instant, je lus de la surprise dans ses yeux. Puis un petit sourire triste.

	— Alors c’est vous, Hark ?

	— Oui, monsieur, répondis-je.

	— J’attendais un homme.

	— Une erreur assez fréquente, dis-je. Je n’en tiendrai pas rigueur.

	Je sortis un jeton de crédits de la poche de ma veste et le plaçai sur la table. Le revêtement noir rendait le jeton argenté plus brillant qu’il ne l’était. Le général lorgna dans sa direction puis prit un cristal mémoriel écarlate dans sa poche. J’attendis, forçant mon corps à rester relâché et calme alors que le fait de savoir l’interrogateur en chef être en train de poser son vaisseau cinq niveaux au-dessus du mien me faisait trembler.

	— Je suppose que ce sont les plans dont nous avons parlé ? demandai-je en ayant l’air d’être normale.

	Le général fronça les sourcils et acquiesça dans le même temps. La pression de son index et de son pouce sur le cristal mémoriel ne faiblit pas. J’avais le sentiment que si je ne me penchais pas pour l’avoir, il l’aurait gardé loin de moi.

	— Avez-vous déjà trahi ?

	Je sentis mon cœur descendre dans mon estomac. Les changements de dernière minute étaient toujours possibles dans ce type d’opérations. Habituellement, je pouvais m’octroyer quelques heures pour rendre la cible soule et sentimentale, lui faire changer quelques chansons parlant de gloire et d’amour perdu, et lui procurer la consolation nécessaire à l’échange. Mais ce n’était pas le cas aujourd’hui. S’il décidait de me trahir, les plans pour la prochaine génération de Star Destroyers s’éloigneraient de moi comme de la fumée dans un poing. Je pourrais bien être tuée, également. Pas forcément les objectifs que je visais.

	— Oui, mais pas à la légère, répondis-je. J’ai toujours eu mes raisons.

	— Est-ce que vous les regrettez ? Vos trahisons ?

	— Non.

	Il posa le cristal mémoriel dans ma paume et referma son poing dessus. Il y avait des larmes dans ses yeux. Dans d’autres circonstances, j’aurais trouvé son geste moins irritant.

	— J’ai été un loyal sujet de l’Empereur. J’ai suivi les ordres de mes commandants. Je me suis dit que nous ramenions l’ordre dans la galaxie, car c’était ce qu’ils disaient. Qui étais-je pour désobéir ?

	Je m’avançai et posai ma main sur son poignet.

	— Je comprends, dis-je.

	— Si nous faisons cela, fit Cascaan, je serais responsable de la mort de milliers de soldats.

	— Et si nous ne le faisons pas ? Combien de gens vont mourir si nous annulons tout ? Est-ce que ce seront des soldats, ou bien des gens innocents qui vivent sur des mondes pour qui l’Empereur n’a aucun respect ?

	— Personne d’autre n’y a accès. Lorsque les plans sortiront, on saura que c’est moi qui les ai donnés. Ils me massacreront pour ça.

	Ses doigts ne desserrèrent pas leur étreinte. Je retirai ma main, et indiquai le jeton argenté. 

	— Il y a là assez d’argent là pour vous mettre en sécurité. Vous pourrez vous évanouir dans la Bordure, trouver un coin tranquille, un nouveau nom. Un nouveau visage. Tout ira bien.

	— Vraiment, Hark ? Ma conscience compte pour rien ?

	Ne le presse pas, me dis-je. Il est déjà à moitié effrayé, et si tu le presses trop, il va juste se bloquer. Je pris une profonde inspiration, expirai lentement, relâchai mes épaules et adoucis mon expression. Le droide serveur apparut à ma gauche avec une nouvelle tasse de thé. La ville à l’extérieur s’élevait et s’abaissait.

	Je disposais peut-être de deux minutes.

	— Bien sûr que cela compte, dis-je. J’ai l’impression, monsieur, que vous avez quelque chose à me dire.

	— Vous savez que j’ai mené l’assaut sur Buruunin.

	— Je sais, dis-je. J’ai perdu des gens auxquels je tenais lors de cette attaque.

	— Les villes n’étaient pas défendues, dit-il. Dès que nous avons reçu l’ordre de bombarder, j’ai su que je devrais trahir mon Empereur. Mon Empire. Ces morts n’amenaient pas l’ordre. Seulement la peur. Ils se trompaient.

	— Cependant, vous n’avez pas interrompu l’attaque, dis-je d’une façon plus sèche que je n’aurais dû.

	Il ne broncha pas, et ne resserra pas sa main sur les plans.

	— Cela n’aurait pas fait de différence. J’aurais été exécuté, et mon second aurait donné l’ordre. L’insubordination est une manière folle de mourir. J’ai mon honneur, mais je ne suis pas fou.

	Plus qu’environ une minute trente. Cela se présentait mal.

	— Après cela, reprit le général Cascaan, il y eut de nombreux collaborateurs. Il venait de tous les avant-postes, couinant et pleurant, nous disant qu’ils avaient des informations à vendre. Des endroits où les rebelles se cachaient, qui les aidait, où se trouvaient meurs armes. Pour quelques crédits, ils nous auraient vendu leurs mères.

	— Ils étaient désespérés, dis-je. Effrayés.

	Il se tourna pour me regarder fixement. Jusqu’à présent, je n’avais pas réalisé qu’il évitait mon regard. Il y avait une tristesse dans son expression qui me coupa le souffle. Je travaillai sous couverture depuis un long moment, et au cours du temps, les hommes comme Cascaan n’étaient devenus que des ennemis sans visage pour moi. Et maintenant, je voyais son visage, et l’honorable leader de soldats avait disparu.

	— Je suis désespéré, fit-il doucement. J’ai peur. Ces personnes que j’ai méprisées – et je les ai méprisées, Hark – j’en suis devenu une. Je vends la confiance que l’on m’a donnée pour de l’argent. Pour de la sécurité. Pour le magnifique mensonge me faisant croire que je peux être un homme meilleur en passant ce marché diabolique.

	— C’était des réfugiés victimes d’une attaque planétaire. Vous êtes l’un des hommes les plus puissants de l’Empire, dis-je. Il me semble que vous êtes dans une position différente.

	— Et cela me rend-il meilleur ? Ou pire ? 

	— Meilleur.

	Je dis cela car il me semblait que ce soit la réponse la plus appropriée pour qu’il desserve ses doigts. Je me demandai, si je lui sautai dessus, si je serais capable de récupérer les plans et de courir vers la porte avant que quelqu’un ne m’arrête. Cela semblait peu probable. Et si je lui disais que nous étions tous deux prêts à être arrêtés par l’Empire, mes chances de voir ma mission avancer se réduisaient.

	— Je ne suis pas d’accord, dit le général. Ce marché est ignoble. Je ne vaux pas mieux qu’eux. Je ne peux pas prendre votre argent.

	Il se recula. Mon comlink bipa. Je l’allumai en grimaçant.

	— Mauvais timing, L4. Je suis au beau milieu de quelque chose.

	— Madame, j’ai fait tout ce que j’ai pu. Cette… situation va requérir votre attention.

	Cascaan avait ouvert sa paume. Le cristal écarlate absorbait la lumière venue de la fenêtre, brillant dans sa main comme s’il s’agissait de sang. Je me retournai vers le mur sombre menant aux salons privés et aux ascenseurs au centre du club.

	Il était temps de passer au plan C.

	— Vous pouvez patienter ? demandai-je en levant un doigt. Je reviens tout de suite.

	Je me dirigeai vers les ascenseurs, réfléchissant aux différentes façons dont les choses pouvaient tournée, et comment les appréhender. Le droide serveur s’avança pour voir si je souhaitais quelque chose pour mon thé, et je le repoussai. Je ne pouvais pas dire si mon mal-être résultait de l’adrénaline ou si la ville venait de heurter des vagues plus hautes qu’habituellement.

	— L4, dis-je dans mon comlink. Tu sais où il est ?

	— L’interrogateur Sulannis est dans l’ascenseur, en direction de l’étage principal, madame.

	— Peut-on arrêter l’ascenseur ?

	— Je l’ai déjà fait une fois, madame. Il utilise son propre code de sécurité. Je ne peux rien faire.

	Un éventail de solutions possibles s’évanouit alors. D’un côté, il y avait moins à réfléchir. De l’autre, c’était les solutions que je préférais. J’étais à mi-chemin du centre du club.

	— Dans quel ascenseur se trouve-t-il ?

	A ma droite, une porte s’ouvrit, et une vieille femme Quarren en sortit. Ce n’était pas Sulannis.

	— L4, dans quel ascenseur se trouve-t-il ?

	— Je cherche, madame.

	— Le plus tôt sera le mieux.

	— Le six.

	Je me dirigeai vers la gauche, sans courir mais en marchant vite. Mes options se réduisaient rapidement. Le goût cuivré de la panique emplit ma bouche, mais je l’ignorai.

	Les portes de l’ascenseur étaient en émail noir et lisses comme un miroir. Je fis prendre à mon reflet un air calme, guindé, presque ennuyé. La différence entre la sécurité et le retard allait être de quelques secondes. Les portes tremblèrent et s’ouvrirent. Nuuian Sulannis se tenait là, la lumière semblant absorbée par son uniforme noir comme si elle se dirigeait vers un trou noir. Il commença à sortir, et je fis semblant d’avancer face à lui, puis me déplaçai en même temps que lui, dans une sorte de petite dance socialement gênante. Son air renfrogné aurait pu faire éclater la carapace d’un scarabée Keeb.

	— Désolée, dis-je, avant d’ajouter : Ne seriez-vous pas l’Interrogateur Sulannis ?

	Il eut le temps d’être surpris avant que je ne lui assène un coup juste au-dessus du bassin. La frappe avait pour but de le faire reculer, et cela fonctionna. Les portes de l’ascenseur se refermèrent, et je me glissai entre elles au moment où il retrouvait l’équilibre. J’appuyai sur le bouton menant à l’aire d’atterrissage.

	Le combat rapproché, surtout lorsque l’adversaire était beaucoup plus imposant que moi, nécessitait le recours à des techniques spécifiques. Je commençai par lui bloquer le coude, mais il se débattit avec autant de chance que de force brute. Il me frappa deux fois dans les côtes, mais il était difficile de donner de la puissance à ses coups dans l’espace restreint de la cage d’ascenseur, et cela me donna l’opportunité d’effectuer un balayage de jambe qui le fit tomber. Une fois que j’eus passé mon bras autour de son coup, c’était fini, mais la perte de connaissance prit du temps, des secondes terribles pour qu’elle fasse effet. Lorsqu’il s’écroula finalement sur moi, nous étions arrivés à l’aire d’atterrissage. J’appuyai sur le bouton pour me ramener avant que quelqu’un d’autre n’aperçoive une ingénieure échevelée transporter le corps d’un interrogateur Impérial.

	Il me restait une dose de sédatif dans ma chaussure. Je l’utilisai sur lui, arrêtai l’ascenseur au troisième étage, traînai Sulannis dans les toilettes des femmes et l’enfermai dans une cabine. Le tout avait pris moins de cinq minutes.

	Lors du trajet du retour, je remis mon costume en place, aplatissant les plis tout en réfléchissant à la façon dont je pourrais convaincre le général de passer le marché. Dès que je sortis de l’ascenseur, je sus que c’était terminé. La petite table à laquelle nous nous étions trouvés était vide. Cascaan n’était nulle part en vue. De petites volutes de fumée sortirent de ma tasse de thé alors que je m’approchais. L’arrière-goût dans ma gorge était un mélange de déception, de colère et de frustration, mais il y avait également autre chose. Une partie de mon esprit me disait que je loupais quelque chose.

	— Madame ? demanda L4-3P0 sur mon comlink. Tout va bien ?

	Sur la table noire, le jeton argenté contenant le paiement de Cascaan brillait. A côté de lui, la lueur écarlate du cristal mémoriel. Il avait laissé les plans, mais aussi l’argent. Il allait se faire capturer, il le savait, et il n’y avait rien que je puisse faire pour l’arrêter.

	Lorsque je relevai la tête, je le vis. De l’autre côté de la fenêtre, en train de traverser le pont au-dessus du canal, s’éloignant de moi. 

	So dos était droit et fier, sa tête haute. C’était la première fois qu’il ressemblait à l’homme que j’avais vu sur les hologrammes. Un guerrier, prêt à combattre. Prêt à mourir.

	Je pris le jeton et le cristal et les mis dans ma poche avant d’actionner mon comlink.

	— Il est temps de partir. Prépare la navette, et revenons au vaisseau. Nous devons quitter les lieux avant que Sulannis ne se réveille.

	— Bien madame, répondit le droide. Puis-je vous demander si vous avez ce pour quoi vous êtes venue ?

	— C’est le cas, répondis-je.

	— Et le général ?

	Cascaan atteignit l’autre extrémité du pont, tourna à droite, et sortit de mon champ de vision.

	— Lui aussi.
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